
Crýoyez-cri, s*i vous plait, plus d'une expé*rience,
L'h1eure la plus heureuse - et j'ai psépar là -

Est celle de. la vie où pleine d'espérance
Nous pouvons dlire eneor :bientôt e temps viecndlra.

Donc si vous dése ii i~r( en lpaix, lfld ignlonnel,

Et tenir tout ce que (le vous oit attend~ra,
Allez meèttre bien vite au pied dle la Nandon(e
Les espoirs Cearessés (le ce temps (lui viendra.

ELISAuSI1 if.
Gentill'y, février 1886.

L'HEURIZ QUE JE PREFER'E()

Parmi les heures que marque l'aiguille du temps,
dons sa marche silencieuse et fugitive, il en est une
que j'aime, que je préfère à toute autre 1Combien
de fois, la voyant s'évanouir, ne me suis-je pas
écriée avec le p)oète ; Ot temps !suspends ton vol;
et toi, heure propice, suspends ton cours trop rapt-
-de ! ) Mais, diront rues aimables lectrices, quelle
est donc cette heure de prédilection ?..-. Nous se-
rait-il permis de chercher à la deviner ?... - Sans
doute, sans doute. - Ehi bien !serait-ce lheure où
l'esprit, lassé de mille travaux ardus, vient se repo-
ser dans un délicieux tête-à-tête avec une charmante

( 1 ) Les religieuses clii couvten)t d'IlochIeloga reconnlalil ont dans ci-tte
îiêèce le travail d'une élève à peine sortie (le Chez ellcs.


